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Plus de ressources financières pour les paysans, pour quoi faire ?  
 
 
Des primes, des prêts avec des taux intéressants, des subventions … tous les paysans 
du monde en réclament. Mais, pourquoi ? L’agriculture serait-elle un secteur à part, 
au point de nécessiter un soutien financier particulier ?  
 
 
Le secteur rural n’est pas systématiquement économiquement rentable car la production 
agricole est sujette aux aléas climatiques, à la qualité des intrants, aux fléaux etc. Par ailleurs, 
elle est soumise aux lois du marché et plus les marchés sont libéralisés, plus les revenus des 
récoltes sont aléatoires et déliés des coûts de production.  
 
En outre, les producteurs ont besoin de financements importants, pour investir dans le matériel 
qui leur permettra de produire: équipements et aménagements agricoles, semences de qualité, 
engrais ... 
 
En l’état actuel, la finance rurale ne profite pas à l’ensemble des agriculteurs. Si, au Nord, 
prêts et subventions sont courants, il n’en va pas de même au Sud où  les conditions d’accès 
aux crédits sont difficiles. Une grande majorité de paysans et paysannes n’a toujours pas 
accès aux ressources financières et ne bénéficient d’aucunes subventions agricoles ni 
appuis gouvernementaux.  
 
Certaines initiatives paysannes qui tentent d’améliorer l’accès aux ressources financières 
existent, comme les caisses d’épargne et de crédit et les institutions de micro crédits. Les 
micro crédits sont en effet une manière d’offrir un accès aux financements, en octroyant des 
prêts de petites sommes à taux moyennement élevés à une frange de la population qui se 
trouve exclue du secteur financier. La microfinance reste largement sous-exploitée dans 
l’agriculture et est très peu implantée dans les régions rurales reculées.  
 
Alors que faut-il faire ? SOS Faim et ses partenaires plaident pour la démocratisation de 
l’accès aux ressources pour tous les paysans et paysannes, le développement du micro-
crédit, mais aussi des politiques publiques qui encouragent une agriculture paysanne au 
Nord comme au Sud, le cas échéant grâce à des mécanismes adaptés de subventions. 

 

 

Exemple : Kafo Jiginew (Partenaire de SOS Faim au Mali) 
 
Le réseau de caisses d’épargne et de crédit de Kafo jiginew s’est implanté au Sud-Mali depuis 
1987. Les objectifs initiaux étaient de créer une banque pour les paysans, gérée par eux. SOS 
Faim est partenaire de Kafo depuis plus de 20 ans et soutient le développement de crédits 
d’équipements (achat de bœufs, charrues,…) mais aussi d’investissements en dehors de 
l’agriculture (logement, petits commerces). Le réseau compte aujourd’hui plus de 255 700 
membres et dispose de 24.8 millions d’euros de crédit et de 20.37 millions d’épargne. 

 
Les paysans nourrissent le monde www.sosfaim.be 
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